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' CE QUE PENSE JEAN-JOSÉ FRAPPA DU CINEMA 
d'aujourd'hui et de demain 

C'est /J. mi-fla.ne de la bulle, à. ~fant
martre que sont instnllés les studios Pa
thé. D~ns le buildrng foumüllam d'acti
vité, on me conduit ù la porte de 1\1. Jean
José Fmppo.. 

Lo. chance m'a souri et je n'ai plus qu'ù 
écouter les mols que j'étais venu cher• 
cher. 

ment précieux, partout t Nous venons de 
sortir un appareil, le Pothé-Rural, sonor~ 
et parlllnl, de prix très abordable, qui 
permettra de dilluser dans les cnmpn-

• gnes, à l'école, ùcs films de vuli;nrisntion. 

Parl-iitrment I On 1iourra bientôt 
acheter - pour une somme modique -
un upl>:Hcil perfectionné sonore et pad• 
lunt, r c lu,1nn~ réduit, qui permettra e 
voir eL e11,endrc chez soi [es meilleurs 
lilms. 

- Et ln télévision ? 

- Il ne faut pas oublier que le cinéma 
est une industrie ù'o.n, certes I mais une 
réelle industrie, 11>uisque son sort dépend avant tout du foncttonncmenL de deux 
mnchines. Et c'est en roison de ces con
tingences que j'nF fait entrer celle mai
son dans la Féd,rnlion des Industriels et 
Commerçants français où elle est bien à 
sa pta.cc. A l'égard des réalisations mê
mes, le public ne pense pas_ n.ssez à c~tt_e vérité cl juge ma.l, par smle, des dtlh
cul!és techniques auxquelles nous nous 
heurtons encore parfois. 

- Cc 11'esl pas encore parfaitement au 

~
oint. ;\lnis _c'est pour ninsl dire "'\'. 
aile L'rm1ss1011 est enco1e un peu !lo • • • é I m!mt tante , t•mmc N111t le cm ma u,- 1 t 

Ceci dit, le cinéma est bien un art am: 
possibilités immenses, et c'est ce que M. Nalan o. admira.blement compris, un des 

'premiers. 11 n prévu de loin le magnifi. 
que m·enir qui lui est réservé cl a su 
s'entourer d'excellents collaborot.-·•us au premier rang desquelR il fout plac~r son 
frère Ill. Emile :--'ntan, q11i dirige avec 
compét~nee et ~oit! ln procluction de celte 
"rnnde firme française. 0 

En attendant des progrès qui sont en
core à venir, il n tenu, par exem'Ple, à 
ce que la m~siquc r~pre~ne au ciné!D.a la 
plocc qui lui rcvcnrul. l\ous avons 1c1 un grand orchestre de 70 musiciens excel
lents el le " Hlgh Fidelily II nous permet 
d'ossurer des enregistrements parfaits. 

_ N'est-ce pas il. vous, monsieur, que 
le cinémn doit ses débuts à !'Opéra ? 

- En elfet, j'y oi fait donner le AfirtU:le 
des Loups, de mon ami Dupuy-Mo.zuel. 
11 faut oser, et j'nime les tentatives ; 
mals les classiques ù l'écran P.lairont-ils n tous ? Je m'ntlache particulièrement à 
développer le rôlil documentaire du ciné
ma. Le film d'enseignement • est Infini-

(l'/10/0 G.·/, .. \/anuel Frèrr•s, 
OmHRO l\AT\\ 

Au point de vue de la technique, l'ou,,rier pourra voir représenté /J. l'écran le 
geste précis qu'exige le lrasoil spécialisé 
de nos jours. ,\ux colonies, de jeunes chi
rurgiens ne gagneront-ils rien à étudier 
ainsi dans son plus infime détail !'opération traitée par un des maitres de la 
;!inique moderne ? )lieux encore : en fa
mille ... 

- Le cinéma chez soi ? 

La 1M 1

usiq ue 
Education de l'Homme et de !'Enfant 

(Suite)(') 
Nous avons vu des enfants, tels les 

chanteurs d'Orient, animés _par le rythme, 
se irrisor à ce jeu d'invention ; - la mélodie coulait sans fin. On pouvuit compa
rer le rythme /J. un moteur mettant en mouvement l'audition Intérieure. Les en
fants chantaient, découvraient de nouvel
les « sonorités-images ", el ce, avec une joie grandissante, donnant des développements imprénis, surprenants à leurs mélo
dies. Ce n'est pas sans dessein que nous parlons soit de cc sonorités- images " ou 
d' u images-sonores "· Parce que le u Son 11, nous l'nvon.s dil après d'autres Initiée, pénètre le Tout : h se trouve aussi, avec le 
rythme dans la ligne, el nous le retrou,. YODS dnns !'Art du Dessin. C'est ) 'objet de 
l'enseignement si élevé de Mme Arlu9, dont 
le nom est déjà connu de nos lecteurs. 

Dans cc Le Dessin au service de l'édu
cation ,, Mme Artus dit ne plus vouloir de 
ce· dessin passif, pA.le imitation des procé
dé& artistiques. Ce aue l'indivld11 reproduit doit tout d'ahord êtrP. « reçu II par son 
tune. A la un.se du dessin est le mouvo-

~r le courrier de novembre-décem
bre 1932, Janvier, février, avril 1933. 

menl C'est du geste qu'il est né, c'est au 
geste qu·u raut remonter pour atteindre sa source vi\'-ante. ~lais il y a plus grand, 
plus loin que le geste. 

Un exemple. Une fillette de six ans qui repré6entait le mouvement de croissance, 
arrêta sa main à la hauteur de sa We. 
Mme Art11S lui demanda si elle pouvait faire monter encore la. ligne. Elle répondit : 

- Avec mon regard, en fixant là-haut. 
- El maintenant? La ligne peut-elle s'élever davantage? 
- Oui, en ferma.nt les yeux, je pense une hauteur plus grande. 
L'rn!anl a pris conscience de ln vaimir 

de la pensée qui dépasse le geste et le 
regard. 

Un témoignage. L'enfant crée des u rythmes décoratifs " : les courbes de contenance, d'envo!oppement, de résistance, les 
courbes dynamiques. !,'enfant u vit II la 
Llgne, comme il vit le Son. Il la reconnait 
en lui et autour de lui, !l en éprouve les qua:ités - douceur, élan, dureté - li en 
ressent la signification spirituelle. Et les rythmes décoratifs, ima{;tnés avec de.s li
gnes simples, figurent la jeunesse, la vieil-

ù se; d~huts. '.\lllls cc légel' i11convén ~
crS$Cra dès 11u'n11 pourra opérer plus eur 
pidcmenl en u,ant d'ondes de 1011.U t 
clil(ércntc. On tnl\'nille benuco_up .Cf 
question ici cL le procédé llatr?•113 AD 
est consiJéré comme l'un de_s me111eu~!-Et comme je re~te stupéfo1l de ces 
sullats tout prochrs : . .JO!! - Evhlcmmcnt I poursuit M. Jea\ • 
Frappa, cc s<>nl de larges pcnpe~/\~\ (]Ui s'ouvre11t à nous I Sans pouvot 'est en ùonncr encorr une idée co_mplète, \w 
c~ que nou~ 111·ons voulu lntre cnlr\ 
nu r!lblic, l'autre suir, il r1naugur:3 1~~ 
du MMiq1:un, en l111 prescntD!'l, a 11110Jer'. sur ('pr •an. ~nrmt l!'s actuohlés ... desnlle nière h,ùn sun entrée dans notre . 1; au débu, ,lu mt'me sperlac.le. ~·est•. ;;int· reconnni~. u·1 1011r de force cp11 a 1! 1 . 
ment suq,_ris. li _en ~st. de même de 1 ~ofre rience (]'li co1:,1st111t 11 prése~ter 1 orchestre fimuitanémenl su_r I éc~on \j; 
sur Je ;ilntea11 où il cessait. par 015 d!fil jouer l:>a1,s qnc ces arrêts ~1ent mf udi· en rien l' ,•11cn~ité ni la quahté de 13 

tion. de· _ Qu'est , . qui nous attend encore 
main ? hri _ Ocmnin ? Eh bien I sa.ns doute, c 
nous, lz j~•irr1n! parlé et... vu_ 111 t ra· 

Je sor; d_, ,ludio : ln ma\mée es ui dieuse le c1,,J très haut et d un bl:;'.. \ 1 n'est pns d'ici. Je marche nu ~asaiv,, t 
si j'ni l'air ff•~Ol'C un r,eu ahun, ce r ':n 
pos, croyez-m01, le so.ell d'avril QU li 
est cause... CLAUDE ceZA • 

lessc, la richesse, la, po.uv_re~, l'écho, la 
douleur, lo joie, la contra.dict)OD. 1 trait Mme A\'tus insiste sur le fait que e doit être lancé d'une seule envolée. Lo 
parole servant de stimulant au gesalte. de 

N'y a-t-il point là, d_ans le u ment 11 
• l 'Hre liaison mystérieuse du Verbe-Son 

Rvthrne et du Son-Rythme-Ligne! . 'Gradnellemenl l'enfant prend consc1enr 
de l'espace (nous rappelons que s~lo; 1

8 

" science ., hindou.e u l'ouïe II nQ(Jlllt \t " dilalalion II de l'oreille, et que les • gions ae l'espace provinrent de l'ouïe). de! directions, des mesures, des proportions, 
des surfnccs, des volumes, de la perspec· 
tlve. d Ji ne s'agit pas, nous le répéto~s, e 
ra.ire t.o11jours de l'enf~nt un « ~rt1ste •· S'il le de,·ient, tant mieux, car 11 ]JOUrra 
donner ou u rythme vital " révélé à temps 
à son csrrit la plérutude de son dhelof)pemcnt et ù' sera. un vrai disciple de l'Arl uva.nt de s'avérer Maltre. llinis nous ne 
pensons pns senlement à ln " maitrise 11

, -
11 y a peu ct'61us. Au nom de l'évolulton 
h11maine nous cherchons à faire comuren· 
drc l'Arl. Plus l'n.spiration vers le lleau 
i?randil. plus ln vertu créatrice du neau 
s'enrichit. Gœthe l'a dit: u L'éclot du 5j leil peut dispnrnttre lorsque dons l'Ame. e 
jour se lhe. Nous trouvons dans nos D~ pres cœurs cc crue refuse l'univers. " Out. h1als le cœur arrachera au monde ce l'e~ 
onot il soupire. Les Floml>t>nu~ de l'humanité, lrs Gén'es, les Prophètes. Jes 
irronds Tnlliês s'lncan1ernient en nombre 
plus gr,and si la récepUviUI des h(Jllmts 
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,weutuil. ~c au~uoJJ,; doue pu.,; le:. 
Jill, isscmcul<l de nos U1div1dualilés, cl 
tlllJf vus Il. J'enscigucmcnL de la. J\lusilJUC. 
~e':s' )'Cl.lSOll!l que 10. sllllplicll6 des moyeu,; 
j ~11 11ous avons <.louno un a.perçu prouve 
ciuwicn ceL cnsc1gucment se trouve à la 
,ortt•C do LOUS. 
l (,cJU&-el s'œt. ola.l.,o1·é,. au cours d'une 
1 nguc .ullù d observo,uon:;, notées vcn
J"0111 du'. au~, sur une woyew·1~ <.le oeul 
~eH• pllr anuJo, trn.v_:ul a.uqucl s est vonce 
',te uu dôvoucwcnl 1nlo..s.:,aJ>le, Ma<lcleme 
~la.rLcuot la sœur ulnco des luvcntew·s de 
• uisLTlllllOnL d 011cil's. C'ost à son école que 1 est c.cô Je preiu1c1· jardiu d'enfants mu
!ical de l•raucc. 

prauquCJllCUL, l'exp.;ri_cuco le démontre, 
uelqucs mmutes pur JOUI' - un quart i 110urc nu plus - cousucrées réguitère

~ent o. l'évoù uudltir, à 1'6vcil rylhuùq:uc 
et à l'improvisation, sulflsent pour le dé
,eloppelllenl mus1coJ do l'enfant. 

Soit I Qt:qUlCSCCl"Olll le:. p:ircols. !.-luis 
rn pr~senLIUll la musique sous un mode 
si vivant en évelllunl cnc.: l'élève tout Wl 
monde <l~ vlbru.tio11s w1uvcllcs, quelle sera 
sa réaclion lorsqu'il eutrcprcndra 1:étude 
d un instrwnenl 1 No so rchu.t,•ra-t-il pas 
daranlage, o.slreint ô. u11c lcchniquo péni
ble aride et longue ? 
A notro école, tout l'effort teu<l à empè

cher l'étude, le tra,·a,_1 d'é_1pinc1Ic la fla.n1-
mc ~pJTituello de vie_ rout doit, au 
contraire contri..Jmer à l'a.uimer. Il faut 
chercher' il. délivrer l'cx1•c11tn11t de tou.te 
pemo cnlromnt la liure ci-prœsion de son 
•. , 0 t,menL. Combien nous approuvons les 
ëcolrs qui mctlent tout d'al,ord entre les 
mains des élèves des inst,·uments simples 
on rnéme construits par eux. 

C'est l'expressivité ou l'extériorisation 
du scJ1timent qui Importe. 

oevnnt un fnslrumenl d'cxtrèmc sensi
b1hlé comment l'élève se comporlora.-t-il? 

Gcueviève Martenot a tenté l'expérience 
"" meltanl les « ondes musicales II entre 
les mains de deux enfants. 

Dès la première leçon de dix minutes. 
quelle ne fut sa stupéfaction d'cntcndie 
les pellts cxpl"imer déJ1\ t11• la musique. 

Les gestes d'exécution ètanl simples, ils 
s'adaptèrent sur-le-champ, sans être en-
1ra1és po,r les dlrricullés techniques. L'ins
trument d'ondes répondant o.ux dislinc-
1ions les plus subtiles du sentir. nous ré
,tle les capacités ple possède l'enfant de 
discerner les J'111s fines nnarn:es et de don
ner à ses gestes une dNicatesse et une 
•nctitndc élonnontes. 

\fais qu'est-cc qu'une " ondo muslcaJc "· 
quelle' est ln matière qui la constitue et 
coa11n1·11t la découverte de rc:i sons nou
uaux et si riches, avec la création de 
1 instrument d'oncles por '.\lnurirc et G<?
n.-l'lèvn Marlenot, en n!!randissnnt le 
hnmp de la musique, aidP de même /\ 

1ro11vrr cl à définir les principales bases 
1r1mlifi11urs do l'édll.c:lt.ion rle l',mfant et 
dr l'homme? 

:s;o11s a.l'ons pa.rlé <l<'j:\. rn rl'autres pa
~r•, ,Je cc que rrpr~sentaicnl. à notrr 
a1i,. lrs " ondes nrn5icalcs » rlans l'<',o-
11111011 et l'nvrnir tic la 111\l~icrur> (2). Et à 
1,ropos •Ir Modeste ,roussorg"ki. nous 
:,von, tenté de ,[>énétrcr, d,111s un rhnpilrc 
Il,· l'/nd,· M11,,1é.-ic1Lsc li la R·11sûe my.,
l,a11,•, lrs rnpporls entre " la Parole II et 

l 1 ~!11siq110 " (3). 
ü, vroblim1c si va~tc ne pourrait ~Ire 

,,,,0111 que si on <l<'voilail !'<'nie-me d<'S 
-l~menls qui COlllf)OSCnt crrlnins degrés de 
no'r• 1\nir, snh·anl 11nt re (·volulion. '.\fais 
•·• l prl,iirunt d'111,1' aulrc lueur. peut-être 
h,,,,nns-nou•. dnns rcttc terrr mal e,oplo
r~e ~nrorè. 'f'1cl'lnr jnlon non,~cau qui scr• 
1ira aux rhrrc!ieu,-s dl' ,ll'mnin. 

1.r, ph"~irlens d'nuir,111'<l'hui reconnnis
••n1 qur le son est produit pnr nn mou,·c
,~•nl vil,rnfoire. LP<s son!' cnfenilns sont 
'muri~ rlnns l'~rhellr ,lp 16 h ~-000 vil>rn
\.r11, rnr ~crnnrle Le<s nltrn-sons ,;ennP.nt 
~lnnucl'bles. Chocyue note musirale 

I 
'?' \'olr r.n ,1/ 11sl11•ir <r/011 Ir.< peuples. 
~n, le Cuurr(rr 
111 Lrymnrle, i!dll,'111· 

veut èLJ"C l"CJJl'é,,c.utcu )'UJ' Ullc cuurJ,c. Le, 
uulc.s se tl1horcnc1cnt ]Jar leur pénodJc!lè. 
1':Les peuvent avou· <.les tlrnl,rcs d1L1crc0Ls 
SUl\'allt !cars COlllpOSlllllCS. L'lustrwocnl 
le plus rlclJe scrw1 celui 4w comp1cra1l 
le p1u.s de tlmbro.s. 

UJJ sa1t que d'11,près les ]JltyslCJcll.:! 
a.ctunls, les eucrg,es sout vlbro.10,rcs : lu 
lum1erc, l 'clectr1c,Lé, le r1,d1um, lu rnok
cu,e, et toutes autres . .lllo.,s s1 011 (}omw1dc 
a ces suvaut.; les ro,pport.-, qui c.x,stcnt cu
tre ces ,u énerg1c::s u et. Ja. u Vic u - ù.s Jcs 
ignorcnl, et supposent la pl'Ol,o.billlé d'é· 
11erg1c.s UJJIWulo, mtollccluellc et spin, 
tuelle. C'est le _\lysl.èrc : le 10èloc scc1c1 
11ui ou.vre lu porte ù la Hcl1;rion lorsque lu 
Science se decluro lnco111)Jctcntc, ln1pu1s· 
so.ntc à p~oéLrcr l'essence do lu. Vie. 

En réalité, OOlli! .uvous J>lusicurs 
" (unes "• autreincnt dit, cl <l'aprcs l'c11sc1• 
gnernent m1t111uquc des Anciens, des 
" corps » toujours plus ruréfiést plus sulJ
tiJs u.ux. fonctions, vertus, raaintlons ci 
pouvoirs <lif!ére.111.S. 

Il y a Jo corps aslrul ou. 11crveux, in
llue11cé par ln Lune, 1usw·oicut les J-li11-
<lous, les EgypUens ot, parmi tl'e.utns 
européens, Tuornus d'Aquin. Lo sutclllte tic 
110Lrc planète, suivu111 l'aulcur de ln 
somme 1·11t0Lov1que agit, sur les conccp
lions, lo. grossessè eL l'nccouchlment. 
Duns la Tradition Gvsm,quc do lllax Thcon, 
il csl parlé <.le l'actJou d'autres plnnèles 
sur les manltestalious diverses do lu vie 
de la fc1111110, par l'inLennédirur-l du corps 
astrnJ ou norvcw:. 
ll y a le corps psychique, siège du ,, Se11-

timent " cl de la « Conscience II que nous 
appellerons le miroir ot L'écho de~ fom1cs 
(JCl'IDQ.lleDtcs. 

Et il y a le corps inrnlnl, pnt· <JUO! 
rayonne Je monde d.o la Pcns6<•. 

Co seru.ll donc dans l' " Ame du Senti
ment et do la Conscience II que l'on dccou· 
\'l'C le 111iroir (lu. voyance) et l'écho (le 
~011, la musique, le verbe ou 1'<111.(llcnco) 
des ehosrs éternelles. 

Or, dans L'Univers, la Terre et l'Tlommc 
de lludolph Stei11er (4), nous lisons : 

" Lo propre do la conscience Inspirée 
est d'être musicale ou sonore. L'honune 
(JUi en jOUIL pénètre dnm1 un lllllVCl'S de 
sons sptrllucls. C'est une e:x,pérlrncc que 
signalait Pytl1o.gore lorsqu'il pUJ lu1L do 
l'11annonie des sphères ... L'homme baigne, 
la nuit, dans cette harmonie, et la musi
que <.les mondes lul communique les forces 
dont il a liosoln pour réparer l'usure de 
l'être endormi. Lorsquo l'homme accom
plit consclemmClllt celle plongér, il pos
sède la conscience Inspirée, et clic lui por-

(;) /.a ~rlcncc splritueUe. nvrll 1931. llevue 
l"llt.'(~ au enurs de celte f·tudt! 

18, 

tucl de pc1cc1u1r tout cc <Jlll ~c lruUVO OU· 
<lcça tlu sy;,tc1110 solu1rc. (:-.:uus dtrwna 
•1u il u in.carno consc1c1nrucnl sou Jl.lno 
vsyc.htljUC.) t.ullilo qu, utult Ull lntLIO lo
COIISCklll ~UVll.ll ce~ CIIOllcW. lJiL!l& IOU 
Futur, 11' (.hl ; 

Le :,uh'll I t.:!tlltlllè :,tU lo ,noue llUlhl,U& 
lJUII.;, Ju l.J IU'lll° U UU!I llûJ UC!t :,lJIIUI u:,. 

li CVUUUISSUJL J._:, l\:WILU~ HJJll·n.uc.llca 
,J UII ~)>ILIJ)O tiOIUJIO t}lll ~·cAj)IJIIICUt iiur 
dl."S :'lOHS. l,œLIHl ,. "· lJU.,!:j ccr,L CC!:! UtULS-JO. 
pu.r hn.surU. ll les rcpulù u J Jll!illlllL uu sou 
11('ft)S l.':-l hlUCUO JUIi~ JO IUOIICJU ~JJlrlLlloJ : 

ÜllJa le Jour IIUII\ l.'UII ,,ut IIU1l. 
Ut.::.VHII\. uu~ 011.!Uh!J 110 l C:,)'I Il, 

Lè.::t urt.:u1cs oc l'ospril, co so11i. les oro1l
lc!:i tlu l'IIHltu, 11u1 JiClÇUIL Jc!i IIUflltOJllL'n 
cch.::H.cs du :iyt:llCJuo go,u1rc. ::,1 on puuvtut. 
,01r J.C:i 1urcus :iUIUJ1 og qui dcgcc1uJc11\. sur 
le corps des J)ltu1U•, tor,t1uo cullc~-c1 11u111-
::wnt uu gol, Ct..·s curpM tlo plnnll'tt. loruu)9 
t.Jo lu ru..cJ110 Ol de~ 1uuLJJe:t, l,•111uOl"H vu.rH 
lo IUUIL }Jllr Ju. lJt.'IH, rn CU potnl ou Jo 
IIIIIIILIO 11.0ll',Ü les blLl!;IIU cl OH los forcllll 
sp1.1·11uo.tl,•s d.u oolc,J les lcco11do11l, al on 
pouvait 1spc1·covoir "''" tu, cc~, ul1 lt·u pcr
ccvrcuL COLLUIIC Ulll' lll\l'ilqlle CÛI08LO, ll\JO 
scuJ,•s le~ ,,rolilcs du 1 (•s1,1·1t peuvent l.11-
tcudr••. 1011 le p:,yc111quo uvvluc.) Uc>< 
sous 8Jllnlucl:i pèUct I t'IIL Jll) ftl~I ICUHr1ncnL 
liw1s c11t1quo fleur l~t c'est lu lo sccrcL 
do ln planté: chuq11c lieur rsl l'e~prc..'81011 
tics au11s apll ltuu,s q111 l unt lon11co et la 
lrult lu1-111c10c en rcçull ROD c11mc1.Mr. " 

Aul.rCJucnl d1l : V11Jrni..011-vrrbo ao lrrllla-
111ue cn sou-couleur, ou aon•purt11111. 1'ou.'I 
l'nvous <lit : Jo. vl11ru.Uu11 su I cLruu \ n fla1111 
toutes !c:t (urnmt1ontt f'I. trn.11..-111u1nt1u11N 
de 1:L nuturè. C'èbl Il\. lu u V('rh11 ,1 clc 
l'Evu11g1lc do s,uut Jc1L11, u11lfJUC l::v11nt,(IIO 
dolll la lru.<lu,·tlun r'<lppcllu d,• lulu ti<•11lc-
111c11t, ilél.:,s ! Ill 1ér1lli ésuw, lljllC, 

Dès c_1u'Jl y 11. vil,r1111011, lo J110t1vcn1c11t 
est, Et nvcc lu nu1bd1111co Ju 1nuuvc1nc11L 
- (dans l'ELern1té 10111 ,,,11 .-u11tc111pornln 
- le pussl\, le prêse111, l'uvr111r MunL un 
Herne! préscnl) se pro<lutae11L 10•3 rha,w,ft, 
les nruplltu.<lc~, l,•s J'érln<ir.1, co1nposa1111•~ 
lies u 110Lcs 11 11111~1,·a 11!i 1.!l dur,l 11·8 'lU1d1tJ,,. 
fortUf-nl le•~ Lllut.r<•s. Ur 11u11:1 l 'u \ ,nas d,~Jh. 
écrit Il la su tin d'un 'enl n·ltcn 01vrc lr.>1 
créateurs du J' " l11~tr111111•11t <I ,11ul111 .. 1 
le tlml>ro conslitnc c•• fJlltJ 8tokovhkl np/,dlo 
Ill ,1untrlèmc diJ11Cllh1un de lu mua 'l'"'-
01·, CLucun lnttl111.111e11l ,lnns ccl Art no 
comp1,, autant de L1111lJre~ que r<'l11I J,.., 
u ondes n. 

(;1,\t,\'IÎ.rn ,\!A!lTENOT 
(A Suivre.) et ~l,nc SE!IIENfJFJ.' 
rou, d.rofl• d, truducllon rt dt rrJJtutlur. 

,,~n n-&eruts.J 

l!,} llallb { .. fi \/111a,1ur ,rlt1H Ir, 11,uplr.1 
(étude citée). 
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